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Une flambée soudaine des prix alimentaires frappe les marchés
mondiaux, des produits de base comme le blé, le riz ou le maïs
deviennent beaucoup plus chers. 

Certains se frottent les mains : les multinationales (comme Cargill, Archer Daniel
Midland) profitent de la crise pour spéculer, augmenter leurs marges et racheter les
petits concurrents en difficulté. 
Les semences OGM ou hybrides sont vendues comme solutions miracles, promettant
rendement et résistance, mais elles accroissent la dépendance des paysan·nes qui
travaillent, comme on l’a observé en Inde avec le coton OGM et la dépendance à Bayer. 
Les supermarchés répercutent l’augmentation des coûts sur les consommateur·rices :
pour préserver leurs marges bénéficiaires, les prix des pâtes, du riz ou des huiles
alimentaires augmentent, comme en Europe lors de la guerre en Ukraine en 2022,
tandis que la publicité continue d’inciter à la consommation grâce aux promotions. 
Les consommateur·rices des pays à plus faibles revenus qui dépendent des
importations alimentaires n’ont plus accès à une alimentation devenue trop chère et
impayable. 
Les responsables politiques profitent de l’urgence pour légiférer en faveur des grandes
entreprises : en diminuant les taxes, facilitant les importations et exportations grâce
aux traités de libre-échange. 
Le pétrole devient encore plus indispensable pour répondre à la crise pour produire et
transporter plus. 
Les pays à faibles revenus importateurs nets de denrées alimentaires demandent des
prêts d’urgence pour répondre aux besoins de leur population (comme lors de la crise
alimentaire mondiale 2007-2008 où plusieurs pays africains et asiatiques ont sollicité
l’aide du FMI et de la Banque mondiale pour importer de la nourriture). 
Pour produire davantage, on rase des forêts, on pompe l’eau, on épuise la terre.

La plupart des rôles "organisateurs" avancent, tandis que les rôles "impacts"
reculent. La crise renforce ceux qui contrôlent le système, fragilise ceux qui produisent
ou mangent, et abîme la planète en poussant à l’intensification.

DÉFI MONDIAL UNE NOUVELLE LOI

Une nouvelle loi encourage l’agriculture biologique à travers le monde.
Plusieurs pays mettent en place des mesures incitatives (subventions,
allègements fiscaux et accompagnements techniques) pour produire
de façon plus respectueuse de l’environnement.  

Les agriculteur·rices ont plus facilement accès à la terre et peuvent convertir leurs
exploitations à l’agriculture biologique.
Les terres agricoles sont de plus en plus dédiées à la production bio pour les
populations locales, rendant l’alimentation bio plus accessible aux
consommateur·rices.
L’environnement est mieux préservé, et la santé et les conditions de travail des
agriculteur·rices s’améliorent.

La publicité profite de l’engouement pour le bio pour promouvoir la consommation
de ces produits.
Les supermarchés développent des rayons bio dédiés pour attirer les
consommateur·rices, et font une partie de leur marge sur ces produits.
Les traités de libre-échange facilitent l’importation et l’exportation de produits bio,
élargissant le marché.
Les multinationales produisent des produits bio à grande échelle et mettent en place
une stratégie de greenwashing pour améliorer leur image. Elles déposent des
brevets sur les semences bio afin de capter une part du marché et tirent parti des
aides publiques destinées au développement du bio.
Les politicien·nes, les traités et les organisations internationales peuvent favoriser
cette loi bio, ou l’affaiblir. 

si on souhaite que les organisateur·rices avancent

Indices pour bouger : 

FAVORISE  L’AGRICULTURE BIOLOGIQUE

Conséquences sur le jeu

La plupart des identités avancent, notamment les cartes impacts (agriculteur·rice,
consommateur·rices, éléments de la planète). Cela montrant que certaines décisions,
si elles sont bien rédigées, peuvent faciliter le changement.
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GRÈVE AGRICOLE

Une mobilisation massive des agriculteur·rices éclatent dans 
le monde entier pour protester contre les bas prix, les politiques
agricoles injustes et les conditions de travail difficiles.

Ce mouvement agricole est soutenu par les citoyens et les citoyennes. De
multiples initiatives citoyennes voient le jour pour soutenir les agriculteur·rices et
garantir l’accès à la nourriture. 
Le mouvement agricole et citoyen gagnent en visibilité et légitimité. En
revendiquant de meilleurs droits sociaux et environnementaux, ils renforcent leur
pouvoir d’action et leur capacité à influencer les choix alimentaires et politiques.
La mobilisation et la colère des agriculteur·rices perturbent les négociations
internationales, mettant en difficulté les politicien·nes et les multinationales, et
remettant en cause leur légitimité dans la gestion du système alimentaire
mondial, où le profit prime sur le respect des droits.

La plupart des fiche-identité « impact » avancent, tandis que les fiches-identités
« organisateurs » reculent, illustrant comment l’action citoyenne peut influencer
même le système.
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